
L’excellence approche...
État des lieux des réformes universitaires

Collectif Idexit | Lyon, le 7 février 2018

«C’est le propre de notre précarité moderne – et tout l’intérêt de ceux qui la pro-
duisent — que d’être invisible et inintelligible du dehors. Jamais elle ne prend la

forme d’une catégorie bien idenࣅ)ée. Toujours, elle se donne pour une simple af-
faire de personne, de situaࣅons éparses et incomparables entre elles, là où elle est

en réalité devenue un fait social à part enࣅère.»

Christophe Granger, La destrucࣅon de l'Université française.

Le projet de loi ORE (Orientaࣅon et réussite des étudiants)
fait couler beaucoup d’encre depuis quelques semaines, au
moধf qu’il instaurerait une sélecধon à l’entrée de l’Université.
À ce ধtre, il est massivement aħaqué par les organisaধons
étudiantes et syndicats d’enseignants1, qui défendent depuis

1. Voir par exemple ce
communiqué intersyn-
dical du 18 janvier :
hħp ://www.snesup.fr/
arধcle/tribune-
interfederale-aujourdhui-
et-demain-combaħre-
la-selecধon-lentree-de-
luniversite.

toujours le libre accès aux études supérieures.
Il faut néanmoins resituer ceħe réformedans son contexte

pour comprendre sa portée. Plus encore qu’une sélecধon à
l’entrée du supérieur, la loi ORE est la parধe émergée de l’ice-
berg législaধf et poliধque qui s’apprête à remeħre en ques-
ধon les fondements de notre système universitaire, en ins-
taurant entre les universités une hiérarchie qui établit un
système à deux vitesses et acte la )n de l’idée d’égalité
entre les territoires, entre les étudiants, entre les forma-
ধons.

Revenons donc sur les diøérentes évoluধons en cours :
toutes (de la version macronienne des Idex à la mode de la
« personnalisaধon des cursus », en passant par les derniers
appels à projets du PIA et les futures ordonnances sur l’Uni-
versité) convergent vers une même libéralisaধon de l’ensei-
gnement supérieur et de la recherche.

http://www.idexitlyon.wordpress.com/
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“ Instaurer la sélection mine de rien ”
La loi ORE (et le « Plan étudiant » dans lequel elle s’inscrit)

ont, dans la communicaধon du Gouvernement, deux princi-
paux objecধfs :

1. mieux gérer le *ux de bacheliers entrant dans le supé-
rieur, en supprimant le ধrage au sort dans les )lières en
tension2

2. C’est la méthode de
sélecধon à laquelle avait
parfois recours Admission
Post-Bac (APB), la plate-
forme qui gérait jusqu’ici
l’aøectaধon des bacheliers.

et en limitant le risque d’échec3 des étudiants
3. Le vocable ministériel
de « sélecধon par l’échec »,
pour désigner la situaধon
à laquelle il faudrait remé-
dier, est loin d’être ano-
dine : au-delà de la logique
de rentabilité sous-jacente
— des études supérieures
réussies doivent être sanc-
ধonnées par la validaধon
de diplômes —, c’est la
concepধon même des
études supérieures qui est
remise en quesধon. Peut-
on réellement considérer
que la non validaধon de
crédits ECTS consধtue un
« échec » dans l’absolu, en
dépit des compétences et
connaissances développées
par l’étudiant ? Quid de la
vocaধon émancipatrice des
années universitaires ?

en licence,
2. faciliter la personnalisaধon des parcours pour s’adapter

au mieux aux aspiraধons des étudiants.
Commençons avec ce premier point, qui crispe tout le

monde : Parcoursup, la plateforme qui remplace APB, instau-
rerait une sélecধon à l’entrée du supérieur. Pourquoi cela ?

Le premier problème concerne les « aħendus » qu’il fau-
dra saধsfaire pour entrer dans une )lière universitaire. Ces
aħendus, dé)nis naধonalement, seront précisés par les éta-
blissements pour chacune de leurs formaধons. La dé)niধon
puis l’interprétaধon de ces aħendus crée de fait les condi-
ধons d’une sélecধon4.

4. On pourra essayer d’in-
terpréter deux exemples,
en sociologie (twit-
ter.com/ OliBerne/status/
956277752763645953) et
en droit (twiħer.com/
IdexitLyon/status/
956285500477923329) :
la porte est ouverte à tous
les arbitraires.

À cela se rajoutent deux autres mécanismes de sélecধon
plus pervers. D’une part le nombre de vœux qu’un candi-
dat pourra formuler passe de 24 à 10 : en limitant les choix,
Parcoursup encourage l’autocensure puisque les lycéens ne
voudront pas « gaspiller » un vœu avec une formaধon « trop
inaccessible », même si elle leur plaît5. D’autre part, la loi

5. À ce sujet, voir l’in-
terview du fondateur
d’APB par Le Monde:
www.lemonde.fr/campus/
arধcle/2017/12/05/
parcoursup-qui-succede-
a-apb-risque-de-creer-
du-stress-conধnu-pour-
les-candidats-et-leurs-
familles_5224705_
4401467.html. On y
rappelle que le principal
problème n’est pas l’aøec-
taধon, mais le manque de
places ouvertes dans le
supérieur.

ORE prévoit également, pour chaque formaধon demandée
par chaque élève, une )che « Avenir » examinée et validée
par le conseil de classe. Au-delà des problèmes de faisabilité
de l’opéraধon — le conseil de classe devant traiter à la chaîne
des centaines de )ches —, ceħe mesure pose d’importantes
quesধon de responsabilité et de compétences : enseignants
et proviseur ne sont pas voués à décider de l’orientaধon de
leurs élèves...

Pourtant, le gouvernement ne peut pas se permeħre de
fermer d’un coup les portes du supérieur à des milliers d’étu-
diants qui iraient gon*er les rangs des chômeurs6. Pourquoi

6. Et le mécontentement
qui s’ensuivrait meħrait à
mal le Plan étudiants. Alors
que si tout se passe bien la
première année...

rendre possible la sélecধon, alors ? Pour permeħre à cer-
tains de sélecধonner.

Ainsi, les aħendus naধonaux publiés en décembre7 sont
d’un généralisme absurde. On y apprend, par exemple, qu’il
faut « avoir un intérêt pour les quesধons historiques, poli-
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ধques, économiques et sociales » pour prétendre intégrer

7. On trouvera ces ridicules
« Éléments de cadrage
naধonal des aħendus pour
les menধons de licence »
sur le site du Ministère.

une licence d’histoire, ou « être sensibilisé aux praধques de la
discipline arধsধque visée » pour intégrer une licence d’arts...
À la suite de quoi les établissements « excellents » donc sé-
lecধfs pourront dé)nir à leur guise des aħendus locaux très
stricts pour )ltrer au maximum l’accès aux )lières d’élite.

Il va sans dire que seules certaines universités pourront se
permeħre de telles exigences, laissant les bacheliers qu’elles
auront jugé les moins intéressants être réparধs entre les uni-
versités et )lières de « second rang » (souvent situées dans
des villes plus peধtes ou en banlieue) ; la sélecধon des étu-
diants entraîne nécessairement une mise en concurrence des
universités, qui ne disposent pas des mêmes moyens pour y
répondre8. Il est d’ailleurs prévu qu’un bachelier n’ayant pas

8. Nombreuses sont
d’ailleurs les instances
universitaires à avoir voté
des moধons pour dénon-
cer cela : www.sauvons
luniversite.com/spip.php ?
arধcle7947.

eu d’aøectaধon puisse être « placé » par le recteur9: ainsi, le

9. Voir le dossier de
presse du Plan étudiants :
cache.media.educaধon.
gouv.fr/)le/Racine/74/1/
dp_plan_etudiants_
839741.pdf, page 21.

surplus d’étudiants sera réparধ sur des « )lières poubelles »,
sans que les établissements concernés n’aient voix au cha-
pitre. Voilà comment se dessine la disধncধon de deux sys-
tèmes universitaires parallèles, chacun ayant ses étudiants
et ses formaধons : l’excellence sélecধve, et l’université de
masse à la marge.

Le piège des parcours personnalisés
Ceħe discriminaধon des établissements se rejouera elle-

même au sein des universités, qui proposeront des « parcours
diøérenciés à durées variables ». Exit l’unique licence, fon-
dée sur 6 semestres universitaires validés par 30 crédits
ECTS chacun : un éclatement des cursus permeħra désor-
mais de moduler la vitesse de la licence (entre 2 ans en ver-
sion rapide, et 4 ans pour une version lente complétée par
des disposiধfs d’accompagnement). Les cursus, adaptables,
seront le résultat d’une aggloméraধon de modules laissés en
grande parধe au choix de l’étudiant.

Ici aussi, la réforme soulève des quesধonnements. Com-
ment les eøecধfs seront-ils gérés, si les étudiants peuvent
composer à loisir un assemblage de modules ? Ce choix ne
sera-t-il pas laissé aux seuls bons élèves, sans doute priori-
taires lors de l’inscripধon dans les modules les plus prisés et
valorisants ? La licence fondée sur un nombre de modules
plus que sur une durée ne risque-t-elle pas de favoriser en-
core plus les jeunes les plus aisés, qui n’ont pas besoin de
travailler à côté de leurs études et pourront accélérer leur

https://cache.media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/Actus/16/8/AttendusLicence-_12-12-2017_867168.pdf
http://www.sauvonsluniversite.com/article79.html47
http://www.sauvonsluniversite.com/article79.html47
http://www.sauvonsluniversite.com/article79.html47
http://cache.media.education.gouv.fr/file/Racine/74/1/dp_plan_etudiants_839741.pdf?ts=1509641615
http://cache.media.education.gouv.fr/file/Racine/74/1/dp_plan_etudiants_839741.pdf?ts=1509641615
http://cache.media.education.gouv.fr/file/Racine/74/1/dp_plan_etudiants_839741.pdf?ts=1509641615
http://cache.media.education.gouv.fr/file/Racine/74/1/dp_plan_etudiants_839741.pdf?ts=1509641615
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cursus ? L’injoncধon à la performance ne poussera-t-elle pas
les universités à se concentrer sur la réussite des )lières ac-
célérées ? Les quesধons sont mulধples10 face à une « per-

10. Et on pourra les ap-
profondir avec l’excellente
analyse de Maly Drazkami :
revoluধonpermanente.fr/
Licence-modulable-
contrat-pedagogique-vers-
une-universite-soumise-
aux-interets-prives.

sonnalisaধon » qui rappelle les réformes de *exibilisaࣅon
expérimentées dans le monde du travail et qui n’épargne-
ra d’ailleurs ni les enseignants, ni les personnels support des
universités.

Au-delà de ça, ces mesures vont une fois de plus dans
le sens d’une mise en concurrence des établissements. Si le
cadrage naধonal des diplômes se relâche et si les licences
deviennent toutes diøérentes, la valeur des diplômes ne sera
plus intrinsèque, mais leur sera conférée par le presধge de
l’université qui les délivre. On n’aura plus « une licence de
telle maধère », mais « une licence de tel établissement », dont
la valeur sera fortement variable selon l’établissement. C’est
une remise en cause profondede l’uniformité des diplômes,
l’un des principes fondateurs de l’Université française.

Ceħe « personnalisaধon » passe aussi par l’inévitable Plan
Invesধssements d’avenir11 (PIA), pièce centrale du disposiধf

11. Ce grand plan d’inves-
ধssement lancé en 2010
et mobilisant 57 milliards
d’euros est voué à fournir
un souধen )nancier à la
recherche et aux projets
« innovants ». Il est décliné
en de nombreux appels
à projet desধnés à tous
les acteurs de l’innova-
ধon, à commencer par les
structures d’enseignement
supérieur et de recherche.
Ces )nancements concur-
renধels sont souvent
condiধonnés à l’applicaধon
d’importantes restructu-
raধons, dans une savante
uধlisaধon de la caroħe et
du bâton par l’État.

visant à instaurer une hiérarchie structurelle entre les établis-
sements d’enseignement supérieur. L’appel à projets « Nou-
veaux cursus à l’Université », lancé dans le cadre du PIA 3,
vise ainsi à :

construire grâce à une spécialisaধon progressive des par-
cours plus *exibles et individualisés ; encourager et di-
versi)er lesmodes de professionnalisaধon ; proposer en-
)n de nouveaux contenus ou de nouvelles organisaধons
qui encouragent le décloisonnement, qu’il s’agisse de dé-
cloisonnement disciplinaire, de décloisonnement entre
Licences, Licences professionnelles et DUT ou de dé-
cloisonnement entre insধtuধons.12

12. Selon le site de l’ANR,
où l’on pourra trouver l’ap-
pel à projets détaillé :
hħp ://www.agence-
naধonale-recherche.fr/
NCU2018.

Mais en praধque, les 250 millions d’euros alloués à cet ap-
pel à projets sur 10 ans serviront surtout à )nancer quelques
formaধons éliধstes, souvent au sein des universités les plus
presধgieuses du territoire, alors que les budgets de l’univer-
sité « de masse » fondent d’année en année (de façon beau-
coupmoins visible d’ailleurs, les formaধons se retrouvant dis-
persées en de mulধples cas parধculiers...).

En outre, ces formaধons « innovantes » et « transversales »
seront tout parধculièrement tournées vers la professionnali-
saধon. Laquelle consiste, en premier lieu, à adapter stricte-
ment les parcours aux besoins de l’entreprise (voire, comme
souvent à l’étranger et dans quelques cas en France, aux be-

http://www.revolutionpermanente.fr/Licence-modulable-contrat-pedagogique-vers-une-universite-soumise-aux-interets-prives
http://www.revolutionpermanente.fr/Licence-modulable-contrat-pedagogique-vers-une-universite-soumise-aux-interets-prives
http://www.revolutionpermanente.fr/Licence-modulable-contrat-pedagogique-vers-une-universite-soumise-aux-interets-prives
http://www.revolutionpermanente.fr/Licence-modulable-contrat-pedagogique-vers-une-universite-soumise-aux-interets-prives
http://www.revolutionpermanente.fr/Licence-modulable-contrat-pedagogique-vers-une-universite-soumise-aux-interets-prives
http://www.agence-nationale-recherche.fr/NCU2018
http://www.agence-nationale-recherche.fr/NCU2018
http://www.agence-nationale-recherche.fr/NCU2018
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soins d’une entreprise en parধculier)13. Que devient la mis-

13. Les réformes propo-
sées dans le Plan étudiants
rejoignent ceħe « marchan-
disaধon » des étudiants
en renforçant la précarité
de leur statut : il s’agirait
de meħre en place un
« contrat de réussite pé-
dagogique » qui liera l’étu-
diant à son établissement,
ce dernier étant chargé de
contrôler « la perধnence du
projet de l’étudiant et ses
apধtudes à suivre la )lière
choisie » (voir à nouveau le
dossier de presse du Plan
étudiants, page 29).

sion fondamentale de l’Université : faire vivre un savoir cri-
ধque, loin de toute contrainte de rentabilité ? Quant aux étu-
diants visant un cursus proprement universitaire, tourné vers
la seule acquisiধon de connaissances, il y a fort à parier qu’ils
doivent se serrer la ceinture — à moins d’avoir la chance d’ac-
céder aux études de premier cycle les plus sélecধves prépa-
rant à la recherche.

Comme l’était l’ « autonomie » pour les universités, ceħe
« personnalisaধon » des cursus est une escroquerie : les étu-
diants gagnent en liberté, mais dans un cadre bien plus con-
traint — lequel cadre fait apparaître un peu plus clairement
les deux systèmes de premier cycle que la sélecধon va per-
meħre de faire émerger. D’une part, les formaধons inten-
sives orientées vers la recherche et les « cursus innovants »
directement branchés sur les grandes écoles ou les foncধons
dirigeantes recevront des )nancements croissants du fait de
leur « excellence ». D’autre part, d’immenses universités gor-
gées d’étudiants aux cursus plus *exibles que personnali-
sés assureront desmissions professionnalisantes détachées
de toute idée d’émancipaধon de la jeunesse.

Les plus compétitifs auront un bon point
À l’issue de ces deux premières parধes, nous disposons

des ouধls nécessaires pour entretenir la ségrégaধon sociale
dans l’enseignement supérieur et gérer les *ux d’étudiants
dans une savante tuyauterie divisée en deux systèmes. En-
core faut-il disধnguer ces deux systèmes, et instaurer une
solide hiérarchie entre les établissements ! Par chance, les
gouvernements successifs y veillent.

La tentaধon de hiérarchiser les établissements ou les ter-
ritoires est ancienne, mais a longtemps été tenue dans un
relaধf échec par les mobilisaধons universitaires. C’est au-
tour des années 2000 que la situaধon commence à chan-
ger sensiblement14, avec un certain nombre de mesures am-

14. Bien sûr, nous ne pré-
tendons pas dresser une
chronologie rigoureuse des
évoluধons de l’enseigne-
ment supérieur français.
Nous donnons seulement,
à gros traits, la tendance
récente de ces évoluধons.

pli)ant neħement la mise en concurrence des universités.
Nombre d’entre elles (RTRS et RTRA, plans U2000 et U3M,
plan Campus, PRES, ...) foncধonnent sur le mode de la label-
lisaধon. La méthode est simple : puisqu’il s’agit de créer une
hiérarchie dé)nissant des établissements excellents et des
« établissements-poubelles », l’État crée un concours dont
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les gagnants seront labellisés excellents. Le plus embléma-
ধques de ces « concours » est l’appel à projets Iniࣅaࣅves d’ex-
cellence (Idex) du PIA.

L’ambiধon de l’Idex, lancée en 2010, est « l’émergence
sur le territoire français de nouveaux pôles pluridisciplinaires
d’excellence d’enseignement supérieur et de recherche de
rang mondial »15. L’appel à projets propose à des regroupe-

15. Site de l’ANR.
ments d’établissements (que ce soit au sein d’un PRES ou
d’une ComUE, ou d’une autre collaboraধon) de déposer un
projet montrant leur capacité à innover16, à praধquer une re-

16. N’oublions pas que
le PIA a été lancé par
N. Sarkozy pour relancer
la croissance à l’issue de la
crise )nancière de 2008.

cherche « performante », et à se transformer selon les « stan-
dards internaধonaux ». La dizaine de sites sélecধonnée se
voit alors dotée d’une poignée de millions d’euros annuels. Il
y aurait beaucoup à raconter sur les Idex, mais contentons-
nous de lister ici trois enseignements à ধrer de ceħe mesure.

Premièrement, ne nous y trompons pas : l’Idex est bien
une réforme. Les établissements communiquent invariable-
ment sur la nécessité de se transformer pour accéder aux
)nancements, mais du point de vue de l’État le )nancement
est bien le moyen, et la transformaধon est le but. En cela,
ces appels à projets sont une façon très habile de réformer
le système universitaire, par un retour à la technique de la ca-
roħe et du bâton : l’appât )nancier en cas de succès à l’Idex
et la peur du déclassement en cas d’échec agissent comme
un moteur extrêmement puissant. Le fait que l’Idex doive
être demandée par des regroupements d’établissement a ain-
si précipité un certain nombre de fusions d’universités, ou
de rapprochements contre-nature17. De façon moins visible

17. Qu’on pense au ridicule
feuilleton de Paris-Saclay. mais sans doute plus profonde, la candidature à l’Idex sup-

pose l’adopধon de certaines praধques, de certains modes de
foncধonnement parধculièrement néfastes18 qui s’inscrivent

18. Centralisaধon des
compétences RH et bud-
gétaires, violentes « écono-
mies d’échelle », contrôle
accru de la poliধque de
recherche, déplacement
de la gouvernance vers
une sphère exclusivement
technocraধque, etc. La liste
est longue.

dans une tendance globale à la marchandisaধon de l’Univer-
sité.

Deuxièmement, l’Idex produit une hiérarchie en prétex-
tant que la hiérarchie est préexistante. En eøet, l’objecধf de
faire émerger des « pôles de rang mondial » joue sur la toute-
puissance d’une compéধধon internaধonale entre les établis-
sements, où la France devrait se placer pour ne pas de trou-
ver déclassée. Instrument préféré de ceħe compéধধon : le
classement de Shanghai, où les diøérents candidats à l’Idex
promeħent de progresser — et peu importe si ce classement
est tout à fait aberrant19

19. On pourra lire Yves
Gingras, « Du mauvais
usage de faux indicateurs »,
www.cairn.info/revue-
d-histoire-moderne-et-
contemporaine-2008-5-
page-67.htm.

. Il s’agirait, pour être compéধধfs,
de regrouper les universités pour aħeindre la « taille cri-

http://www.agence-nationale-recherche.fr/investissements-d-avenir/appels-a-projets/2015/initiatives-dexcellence-idex-i-site-vague-2/
https://www.cairn.info/revue-d-histoire-moderne-et-contemporaine-2008-5-page-67.htm
https://www.cairn.info/revue-d-histoire-moderne-et-contemporaine-2008-5-page-67.htm
https://www.cairn.info/revue-d-histoire-moderne-et-contemporaine-2008-5-page-67.htm
https://www.cairn.info/revue-d-histoire-moderne-et-contemporaine-2008-5-page-67.htm
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ধque » qui nous assurerait une « visibilité internaধonale ».
Nous ne décrirons pas dans toute sa profondeur la fausse-
té de ce mythe20, mais constatons qu’il génère suăsamment

20. Que vous pourrez
étudier avec Wiktor Stocz-
kowski, « “Une Grenouille
vit un Bœuf qui lui sembla
de belle taille…”, ou com-
ment (ne pas) moderniser
les universités françaises »,
theconversaধon.com/une-
grenouille-vit-un-boeuf-
qui-lui-sembla-de-belle-
taille-ou-comment-ne-pas-
moderniser-les-universites-
francaises-86743.

d’anxiété pour précipiter tout l’enseignement supérieur fran-
çais dans la course aux Idex...

Troisièmement, l’Idex met en place la ségrégaধon sou-
haitée entre les établissements, à deux échelles. À l’échelle
locale, les établissements d’un site sont fusionnés ou regrou-
pés, chaque composante du regroupement se voyant aħri-
buer des missions bien plus spéci)ques que celles qu’elle
avait auparavant. L’exemple le plus criant nous est donné par
le projet Idex « Université Paris 2019 »21, qui regroupe (entre

21. Qui fait suite au projet
« Sorbonne-Paris-Cité »,
interrompu parce qu’il
n’avait pas été assez bon
élève dans l’applicaধon des
réformes liées à l’obtenধon
de l’Idex.

autres) Paris 5 et Paris 7. Paris 13 (Villetaneuse), associé au
projet, voit ses missions ainsi dé)nies :

Être associé à l’Université-cible prend tout son sens en
permeħant aux étudiants et aux équipes des collabora-
ধons et des accès privilégiés aux ressources de l’Université-
cible. Ainsi, Paris 13 sera un partenaire associé pleine-
ment autonome capable de renforcer le potenধel de re-
cherche de l’Université-cible, et de fournir son experধse
en formaধon iniধale et conধnue.22

22. Projet « Université
Paris 2019 », page 8. Notre
traducধon.

Le message est clair : Paris 13, université de banlieue pour
les masses, aura « accès » aux ressources du nouvel établis-
sement (sans avoir les siennes propres ?), le « renforcera »
(en lui transférant ses meilleurs éléments) et sera spécialisée
dans les formaধons courtes, professionnalisantes.

En)n, ceħe hiérarchie est évidemment naধonale, puisqu’elle
disধngue les sites labellisés Idex et les autres. Un eøet per-
vers se rajoute à cela : dans un système où l’on ne prête
qu’aux riches, il est clair qu’au )l du temps, les excellents
deviendront de plus en plus excellents, et que les )nance-
ments sur projets successifs rempliront toujours les mêmes
caisses. Un nouvel appel à projets du PIA, « Grandes univer-
sités de recherche », a ainsi été lancé pour « soutenir » les
sites ayant obtenu des Idex. La convenধon iniধant l’appel à
projet annonce :

En eøet, les [établissements] reconnus comme IDEX et
ISITE doivent désormais être encouragés à bâধr des stra-
tégies plus intégrées dans des domaines cruciaux pour
notre aħracধvité internaধonale : stratégie scienধ)que,
stratégie de formaধon et autonomie pédagogique, stra-
tégie d’alliances (naধonales et internaধonales), stratégie
d’innovaধon et projets conjoints public/privé, mais aus-

http://theconversation.com/une-grenouille-vit-un-boeuf-qui-lui-sembla-de-belle-taille-ou-comment-ne-pas-moderniser-les-universites-francaises-86743
http://theconversation.com/une-grenouille-vit-un-boeuf-qui-lui-sembla-de-belle-taille-ou-comment-ne-pas-moderniser-les-universites-francaises-86743
http://theconversation.com/une-grenouille-vit-un-boeuf-qui-lui-sembla-de-belle-taille-ou-comment-ne-pas-moderniser-les-universites-francaises-86743
http://theconversation.com/une-grenouille-vit-un-boeuf-qui-lui-sembla-de-belle-taille-ou-comment-ne-pas-moderniser-les-universites-francaises-86743
http://theconversation.com/une-grenouille-vit-un-boeuf-qui-lui-sembla-de-belle-taille-ou-comment-ne-pas-moderniser-les-universites-francaises-86743
http://theconversation.com/une-grenouille-vit-un-boeuf-qui-lui-sembla-de-belle-taille-ou-comment-ne-pas-moderniser-les-universites-francaises-86743
https://universiteparis2019.fr/wp-content/uploads/2017/12/USPC_IDEX_UniversiteParis2019_18-12-2017.pdf
https://universiteparis2019.fr/wp-content/uploads/2017/12/USPC_IDEX_UniversiteParis2019_18-12-2017.pdf
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si modes de foncধonnement davantage conforme aux
universités intensives en recherche à l’étranger : moda-
lités uni)ées de gesধon, valeur ajoutée de l’environne-
ment de recherche et d’innovaধon, stratégie RH, etc. Il
s’agit d’encourager l’aărmaধon des idenধtés collecধves,
visibles sur le plan internaধonal, eăcaces sur le plan lo-
cal.23

23. Convenধon État-ANR
du 22 décembre 2017. On y retrouve un condensé de tout ce que nous écrivions,

caché sous le jargon technocraধque.
Pour conclure, non seulement ne pas parধciper à l’Idex

condamne à la relégaধon et à la fonte des )nancements, mais
encore faut-il ne pas être à la marge d’une Idex sous peine
de se retrouver dans le rôle de la « sous-université » po-
pulaire et professionnalisante. Dernière étape ? Faire de ce
monde une économie...

Et pour finir, libéralisons tout ça !
Ceħe mise en concurrence sauvage crée en France un vé-

ritable marché de l’enseignement supérieur. Reste à faire des
établissements de véritables entreprises en parachevant la
longue « autonomisaধon » des dernières décennies : si l’on ne
peut annoncer la )n de l’enseignement public, tout conduit
néanmoins à prédire une libéralisaধonmassive dans les an-
nées à venir.

C’est ainsi que l’on commence à entendre parler de « di-
versi)caধon des ressources » des universités. Ceħe diver-
si)caধon pourrait prendre deux formes, dont la première est
bien sûr une libéralisaধon des frais d’inscripধon. Un docu-
ment interne de l’équipe de campagne d’E. Macron propose :

Les entreprises et la classe dirigeante française se mé-
)ent de l’université. Il ne reste que la contribuধon des
ménages. Il faut donc augmenter les droits d’inscrip-
ধon. Un étudiant coûte entre 8000 et 15000 euros par
an. Cela donne l’ordre de grandeur des droits vers les-
quels on irait : entre 4000 et 8000 euros par an et par
étudiant. (...)
Il n’est pas souhaitable (et sans doute pas possible poliধ-
quement), pour de nombreuses raisons, d’augmenter les
droits sans en même temps meħre en place un grand
système de crédit aux étudiants supervisé par l’autorité
publique. (...) Il semble que les grandes banques com-
merciales soient les mieux placées pour développer le
crédit aux étudiants : c’est leur méধer. 24

24. Rédigé par l’écono-
miste R. Gary-Bobo, ce
texte inধtulé Réformes
souhaitables de l’enseigne-
ment supérieur français et
éléments d’une stratégie
de changement a été dé-
voilé par les MacronLeaks.
Ceħe contribuধon n’est
cependant pas un projet
de campagne d’E. Ma-
cron, mais une proposiধon
« idéaliste » de R. Gary-
Bobo.

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/convention/2017/12/22/PRMI1733748X/jo/texte
https://www.legifrance.gouv.fr/eli/convention/2017/12/22/PRMI1733748X/jo/texte
https://wikileaks.org/macron-emails/emailid/50687
https://wikileaks.org/macron-emails/emailid/50687
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À la lecture de ce texte (d’un cynisme incroyable ; assurément
une lecture à ne pas manquer), l’exemple américain saute aux
yeux : les grandes universités, riches et performantes, praধ-
queront des frais d’inscripধon mirobolants en s’appuyant sur
un système de crédit, tandis que l’étudiant moyen s’endet-
tera lui aussi à peধt feu pour s’oørir une formaধon courte
et peu valorisante. Ces frais d’inscripধon ont d’ailleurs déjà
cours pour certains diplômes d’établissement (sans cadrage
naধonal, donc), et bien sûr dans l’enseignement privé.

Autre source de diversi)caধon des )nancements : un mo-
dèle entrepreneurial où les universités loueraient leurs locaux
ou leur experধse... Un appel à projets « Sociétés universi-
taires et de recherche », lancé dans le cadre du PIA (encore !),
annonce un objecধf glaçant.

La créaধon de ces sociétés vise à permeħre aux établis-
sements publics d’enseignement supérieur et aux orga-
nismes de recherche de diversi)er leurs ressources et de
renforcer leur autonomie en valorisant leur patrimoine
matériel et immatériel et en mobilisant l’ensemble de
leurs compétences et de leurs acধfs. Elle peut couvrir à
ce ধtre un large spectre d’acধvités, allant de la gesধon
immobilière à la valorisaধon de l’experধse en maধère
de formaধon, de recherche et d’innovaধon, en passant
par l’exploitaধon d’infrastructures partagées avec des
entreprises.
Dans de nombreux pays, ceħe capacité à valoriser leur
patrimoine consধtue pour les établissements un atout
dans la compéধধon mondiale. 25

25. Convenধon État-Caisse
des dépôts, astucieuse-
ment parue au Journal
oăciel le 31 décembre.

La messe est dite : ces sociétés, adossées aux établissements,
assureraient la marchandisaধon du savoir et des biens de
l’Université.

Ajoutons à cela la proliféraধon des diplômes d’établisse-
ment, la place sans cesse croissante accordée aux « parte-
naires socio-économiques » dans la gouvernance et le )nan-
cement de la recherche, et le développement prévisible de
l’oøre de formaধon privée provoquée par la mise en place
de la sélecধon, et le tableau est complet.

La dizaine de pages qui précède est )nalement porteuse
d’une unique inquiétude : que devient le service public, avec
tout ça ?Où sont les fameuses « missions » émancipatrices,
criধques, formatrices de l’Université publique ? Les réformes
à l’œuvre tendent, semble-t-il, à une déconstrucধon géné-
ralisée du service public universitaire. Au-delà de l’unicité

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=0DAE72BB21CD6FD61E6E7D19B53286A0.tplgfr34s_1?cidTexte=JORFTEXT000036339944&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id&idJO=JORFCONT000036339087
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=0DAE72BB21CD6FD61E6E7D19B53286A0.tplgfr34s_1?cidTexte=JORFTEXT000036339944&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id&idJO=JORFCONT000036339087


10 C o l l e c t i f I d e x i t

des diplômes et de l’uniformité des formaধons, dont il a déjà
longuement été quesধon, le statut des établissements et de
leurs enseignants est également en jeu.

Ainsi la note de R. Gary-Bobo déjà citée suggère-t-elle :
« plus de chercheurs à vie, mais des contrats renouvelables
d’enseignants-chercheurs avec le CNRS (décharge de ser-
vice contre pages publiées) ». Un document de travail de
l’Idex lyonnaise propose « une poliধque d’aħracধvité des ta-
lents qui se meħra en place autour de disposiধfs type tenure-
track et d’environnement des postes »26. Bref, on s’aħend à

26. Université de Lyon,
Principes incontournables de
l’Université-cible.

voir apparaître des foncধonnements à l’américaine, où les sa-
laires et les droits seraient de plus en plus gérés à l’échelle
de l’établissement, et où les enseignants-chercheurs seraient
recrutés sur contrat (oăciellement, pour leur permeħre une
meilleure progression de carrière, et pour faciliter le recrute-
ment de « stars ») après une longue période de précarité.

Ces praধques en termes de budget et de ressources hu-
maines sont aujourd’hui incompaধbles avec la Loi. Et c’est
ainsi qu’apparaît la dernière innovaধon législaধve de ce do-
cument, qui sera votée d’ici peu par le Parlement : le Gouver-
nement va créer par ordonnances « de nouvelles formes de
rapprochement, de regroupement ou de fusion d’établisse-
ments d’enseignement supérieur et de recherche »27. Car il

27. Projet de loi pour un
État au service d’une so-
ciété de con)ance (sic)
modi)é, arধcle 28 (consul-
té le 29 janvier 2018).

ne manquait plus qu’une chose, se débarrasser de la Loi. De
fait, en créant un statut dérogatoire à une grande parধe du
Code de l’Éducaধon (à quel point ? on verra...), ces ordon-
nances reviendront sur deux siècles de construcধon de l’Uni-
versité française, comme le faisait déjà la loi LRU en 2007.
Non seulement les évoluধons que nous décrivons depuis
dix pages sont peu à peu imposées dans les usages par les
réformes successives, mais on assiste désormais à leur an-
crage dans la structure même du système d’enseignement
supérieur et de recherche, par la créaধon de statuts préten-
dument expérimentaux (mais on voit mal comment rebrous-
ser chemin à l’issue d’une expérimentaধon prévue pour durer
dix ans) pour des établissements ayant pleinement intégré le
foncধonnement à deux vitesses de l’Université28.

28. Et il semblerait que
tout soit en train de dé-
marrer avec les projets
de Paris-Saclay et de
Lyon-Saint-Éধenne, qui ins-
pireront les ordonnances à
venir et feront sans doute
)gure d’établissements
« pilotes ». À surveiller de
près...

Nous avons donc essayé de montrer que les réformes
éparses qui transforment l'enseignement supérieur français
depuis quelques années vont toutes dans le sens d'unmême

http://idde.lautre.net/IMG/pdf/principes_-_universite_cible_-_octobre_2017.pdf
http://idde.lautre.net/IMG/pdf/principes_-_universite_cible_-_octobre_2017.pdf
http://www.assemblee-nationale.fr/15/ta-pdf/0575-p.pdf
http://www.assemblee-nationale.fr/15/ta-pdf/0575-p.pdf
http://www.assemblee-nationale.fr/15/ta-pdf/0575-p.pdf
http://www.assemblee-nationale.fr/15/ta-pdf/0575-p.pdf
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mouvement de libéralisaধon iniধé dès les années 1980 et
fortement ampli)é depuis 2000. La stratégie d'éclatement
de ces réformes, dans le temps (en demulধplesmesures peu
lisibles accumulées les unes après les autres) comme dans
l'espace (en des projets locaux avançant à des rythmes dis-
parates), est d'une redoutable eăcacité et a jusqu'ici empê-
ché toute prise de conscience et toutemobilisaধon d'ampleur
naধonale.

Pourtant, nous n'avons pas aøaire aux peধtes mesures
techniciennes qu'on veut nous présenter, mais bien à lamise
en place d'un système nouveau, profondément inégalitaire,
porté par un véritable projet de société29. L'enjeu est verধ-

29. Et la dernière note de
ce document ira à Thil-
bault Leroy et son arধcle
« Lycées et universités,
un projet de société » :
blogs.mediapart.fr/ thi-
baultleroy/blog/250118/
lycees-et-universites-un-
projet-de-societe, ainsi
qu’à la tribune du groupe
Jean-Pierre Vernant sobre-
ment inধtulée « Le chat de
Schrödinger, la tour d’ivoire
et la marée de merde » :
www.lemediatv.fr/arধcles/
le-chat-de-schrodinger-la-
tour-d-ivoire-et-la-maree-
de-merde, deux textes à ne
pas manquer.

gineux, et l'opposiধon aux réformes à peu près inoøensive,
mais il s'agit de quesধonner ce mouvement qui s'empare de
l'Université et de songer au projet de société qu'il entend
défendre — avec l'espoir qu'ajoutées à un désir commun de
construire un système universitaire égalitaire, libre et éman-
cipateur, les mobilisaধons individuelles abouধront à la sau-
vegarde des valeurs humanistes de l'Université, aujourd'hui
mises en danger.

Idexit est un collecধf lyonnais d’étudiant·e· mobilisé·e· pour la dé-
fense de l’Université. Nousmenons un travail d’informaধon et d’ac-
ধon concrète autour des réformes universitaires, et en parধculier
de l’Idex lyonnaise. Toutes nos informaধons de contact sont sur
idexitlyon.wordpress.com/contact.

https://blogs.mediapart.fr/thibaultleroy/blog/250118/lycees-et-universites-un-projet-de-societe
https://blogs.mediapart.fr/thibaultleroy/blog/250118/lycees-et-universites-un-projet-de-societe
https://blogs.mediapart.fr/thibaultleroy/blog/250118/lycees-et-universites-un-projet-de-societe
https://blogs.mediapart.fr/thibaultleroy/blog/250118/lycees-et-universites-un-projet-de-societe
https://www.lemediatv.fr/articles/le-chat-de-schrodinger-la-tour-d-ivoire-et-la-maree-de-merde
https://www.lemediatv.fr/articles/le-chat-de-schrodinger-la-tour-d-ivoire-et-la-maree-de-merde
https://www.lemediatv.fr/articles/le-chat-de-schrodinger-la-tour-d-ivoire-et-la-maree-de-merde
https://www.lemediatv.fr/articles/le-chat-de-schrodinger-la-tour-d-ivoire-et-la-maree-de-merde
http://idexitlyon.wordpress.com/contact/
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